Spécialiste du pantsula, danse urbaine des townships d’Afrique du Sud, la compagnie Via Katlehong a invité les deux chorégraphes Marco da Silva Ferreira et Amala Dianor à imaginer deux pièces de trente minutes : « Form Informs » et « Emaphakathini ». Les huit danseurs au plateau nous emportent dans leurs séquences saccadées, riches d’influences d’hier et d’aujourd’hui, et inventent un rituel joyeux non narratif, où la violence passée est sublimée par les corps. Si la forme est décousue entre les deux tableaux, elle est reconstruite par un travail de la lumière d’une grande virtuosité, conçu par Càrin Geada. On se souviendra particulièrement de la transition entre les deux chorégraphies, marquée par l’arrachement du revêtement au sol, ouvrant une transformation radicale d’un espace à l’autre. On assiste alors au passage d’un monde rituel à un autre plus contemporain, où la musique est presque mixée à vue, où les danseurs nous convient à une fête improvisée avant que le monde ne s’écroule, à l’image de cette construction fragile, composée de glacières de fortune, juste avant le noir final. Une proposition qui, sans constituer un véritable choc esthétique, met en lumière à cet endroit du festival cette compagnie de talent.
